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Journée diocésaine de la diaconie
Samedi 25 mars 2017

  Nous nous sommes réunis deux fois une journée pour réfléchir ensemble.

  Nous étions une vingtaine.

  Nous avons tout enregistré, puis Laurence a tout décrypté.

  Il y avait en tout 148 000 caractères.

  Et le texte qu’on va vous lire fait un peu plus de 9 500 caractères.

  C’est dire que ce que vous allez entendre ne sont que des bribes de ce
  que nous avons partagé.

  Ce qu’on va vous lire est donc un texte collectif, qui n’appartient à personne.
Nous avons d’abord partagé autour de ce qui est important pour chacun de nous et de ce que nous espérions.

(
Ce qui est important, c’est l'amour entre nous.

C'est l'amour de Dieu dans l'autre, parce que c'est difficile de voir l'autre et Dieu dedans. Ne pas prendre l'autre comme quelqu'un d'ordinaire, mais dire : «  Dieu est en toi, il est là. » Même dans l'église où tu vas, tu n'as pas envie de te mettre à côté de quelqu’un parce qu’il est trop bien fringué, ou alors parce qu’il est différent, comme ces gens qui parlent dans les micros, qui sont en train de dire des textes théologiques et qui parlent, et puis tu vas les voir, tu leur demandes quelque chose, et ils te répondent pas. 

(
Ce que je trouve important aussi, c'est le respect parce que si on ne respecte pas les gens, on ne peut pas les aimer avant tout. Pour moi, le respect a plus d'importance que l'amour. Il faut déjà commencer à respecter les gens pour commencer petit à petit à les aimer. Pour moi, le respect vient avant l'amour. On respecte d'abord, après on commence à mettre en place l'amour, parce que si on ne respecte pas les gens, on n'a pas le temps de les aimer. On les foule aux pieds et on s'en va ! 

(
Et aussi la compassion, c’est-à-dire la capacité de se mettre à la place d'autrui et de ressentir ce qu'il ressent, ses douleurs, ses souffrances et tout ça en fonction de ce qu'il a vécu. Il faut avoir de l'expérience, ça n'est pas évident. Par exemple, si quelqu'un me dit qu'il est tombé par terre, moi je sais ce que c'est parce que je suis déjà tombé par terre, je me suis blessé et tout ça. Il dit « j'ai mal », je comprends tout de suite. 

Pour avoir de la compassion, il faut nécessairement avoir vécu la même chose avant. Ça sera faux sinon, on ferait semblant d'aider et on ne sait pas ce que c'est. 
(
Et moi, je pense que ça n'est pas spécialement parce que tu as connu pas mal de désastres dans ta vie que tu vas être plus compatissant envers l'autre. D'autres personnes qui n'ont pas eu la vie qu'on a eue peuvent aussi se mettre à notre place sans avoir spécialement vécu quelque chose de mauvais. Je crois que la compassion, on l'a ou on ne l'a pas en soi. Je crois que tout le monde peut l'avoir sans avoir particulièrement vécu les mêmes choses. La compassion, c'est l'amour de Dieu. 
(
Ce que j'espère c'est qu'enfin nos églises en France nous ouvrent grandes les portes, que l’Église ne mette plus personne au dernier rang. Et qu'on soit tous acceptés, qu'on soit des pauvres, des riches, des pas beaux. Voilà. Parce que je pense que, dans l’Église, il faut accepter tout le monde. Il n'y a pas que la beauté qu'on voit sur le visage. Il y a beaucoup de gens qui sont beaux, mais l’Église ne le voit pas. Moi j'espère qu'un jour l’Église va vraiment ouvrir grandes ses portes, que ça ne soit pas simplement des mots, mais que ça soit des actes.
(
On a tous une part de sainteté en nous, et c'est à nous de la découvrir. Et c'est comme si la part de sainteté qu'on a en nous, elle était recouverte de boue. Et tous les jours, il faudrait qu'on en enlève un petit peu, et je crois que quand on aura enlevé toute cette boue qui est dans notre corps, eh bien je crois que là on retrouvera la paix et la joie universelles, parce qu'on est tous à l'image de Dieu. 

Après ce temps de partage, on a réfléchi sur qui était Dieu pour nous.
(
Dieu, c'est important, parce que c'est Dieu qui nous crée. Et en même temps, c'est Dieu qui m'a sauvé de la situation dans laquelle j'étais. S'il n'avait pas été là, je serais peut-être mort à l'heure actuelle. 
(
Comme pas mal de gens, j'ai été baptisé sans le vouloir, je n'ai pas choisi, c'est mes parents. Dieu, pour moi, ça n'était rien, ça n'existait pas. Et puis on m'a proposé d'aller à Lourdes, et là Dieu m'a appelé. Et depuis ce temps là, ma vie a changé. J'étais dans les ténèbres, je suis dans la lumière. 

Et je n'ai toujours pas compris réellement ce qui s'est passé et je ne cherche pas à savoir pourquoi, parce que le résultat, il est beau, il faut le vivre.
Je l'ai vu une fois, Dieu, et en une fois il a tout fait pour moi. Sans savoir qui c'était parce que je ne savais pas qui c'était. Parce que Dieu, on n'a pas d'image, on n'a pas de photo, on n'a rien sur lui. Et là il est venu. Je ne lui ai pas demandé de prouver. Il m'a pris la main, et en me prenant la main, il a tout dit. Je l'ai senti à côté de moi et, c'est bizarre, je n'étais pas dans l'état normal, je n'avais pas bu, je n'avais pas fumé. Même mes clopes, je les trouvais dégueulasses à ce moment-là. Donc pour que je trouve mes clopes dégueulasses c'est qu'il y avait quelqu'un à côté de moi qui me dit : « J'ai besoin de toi. » C'est peut-être lui qui a eu besoin de moi. On ne sait pas qui a besoin de l'autre à la finale. On s'est peut-être entraidé. C'est tout.
(
Je pense qu'on rencontre Dieu aussi dans ses propres faiblesses. C'est quand on est au plus mal qu'on ressent au fond de soi-même qu'il y a cette présence de Dieu en soi. Même si parfois on le ressent, c'est dans son absence qu'il est présent en fin de compte. 
Même dans mon enfance, je m'en remettais toujours à cette invisibilité que je ressentais dans mon cœur. Et ça ne m'a jamais quitté.
(
Pour moi, Dieu est important parce que quand je parle avec lui, même quand je l'engueule, il me répond tout le temps. Je crois que Dieu il entend tout, il est prêt à écouter tout. Mais des fois, c'est nous qui ne savons pas qu'il est là avec nous.

À chaque fois qu'on tombe, Dieu est avec nous, il tombe avec nous. À chaque fois qu'on ne va pas, eh bien Dieu aussi il ne va pas, il est avec nous.
(
Connaître Dieu c'est faire le bien autour de soi. Quand tu donnes un petit sourire à ton voisin qui est complètement par terre, eh bien c'est connaître Dieu. Connaître Dieu c'est être joyeux, c'est de savoir le partage, tout ça. 
Nous avons ensuite réfléchi autour de la place et de la parole que nous pourrions avoir dans l’Église.

(
Les gens qui sont dans l’Église doivent aider celui qui ne peut pas rentrer dans l’Église parce qu'il a peur de sa différence, de son être, de sa façon d'être. Mais les gens qui souffrent, ils n'ont pas leur place dans l’Église parce qu'ils ne sont pas entendus, écoutés. 

Ça m'est arrivé : ça fait quelques mois, je me suis rendue dans une église, j'ai demandé l'onction pour une malade après une messe. Le prêtre n'a pas eu le temps, il m'a reçue mais trop énervé, trop fatigué, pas assez le temps, il m'a laissée là avec mon fauteuil roulant. Je me suis dit : je vais prier pour lui parce qu'il n'a rien compris. 

(
J'aimerais que l’Église ouvre plus ses portes et ses messes aux plus démunis. Je vois que l’Église parle beaucoup qu'il faut faire ci, qu'il faut faire ça, mais l’Église n'ouvre pas complètement sa place aux personnes qui sont SDF. 
Elle parle beaucoup, l’Église, elle dit beaucoup de choses qui sont très belles, mais il y a beaucoup de choses encore qui restent exactement pareilles.

L’Église devrait donner plus de place aux gens qui ont la vie difficile parce que Jésus était pauvre. 
(
Pour moi, on met les pauvres dans des labyrinthes de désolation. Moi, la mienne de place, c'est d'aller dans la rue parce que mon Église est aussi dans la rue, et de voir les gens que j'aime qui sont là dans la rue et leur dire qu'ils ne sont pas tout seuls, que tout n'est pas perdu, que Dieu les aime, et raconter mon évangile comme je l'ai appris. De raconter Dieu, d'aimer les gens, de voir Dieu dans l'autre. Mon Église, elle est là, pour moi. 
(
Je trouve que l’Église, elle a ouvert ses portes, par rapport à il y a quelques années, elle a fait des progrès. Mais peut-être qu'il faut qu'elle soit plus humaine, plus près des gens, mieux comprendre les problèmes des autres, se rapprocher de nous, du peuple.
(
Qu'on soit avec un stylo ou avec un balai dehors dans la rue, c'est dans le dénuement le plus total qu'on rencontre Dieu. 
Je pense que c'est à chacun de raconter non pas son histoire, mais son amour de Dieu. Je pense que c'est ça la vie : comment tu aimes Dieu, comment tu as vécu Dieu, comment tu l'as rencontré. C'est cette rencontre là qui est bonne à savoir. 
(
Je pense que le plus important pour l’Église c'est que dans le plus pauvre et le plus démuni, elle devrait voir Jésus. Parce que Jésus était pauvre. Il est venu au monde, il faut y penser, dans une étable. Il n'avait rien. Il était comme certaines personnes ici, il n'avait rien. C'est important que l’Église reconnaisse dans les plus pauvres d'entre nous, celui-là qui a connu vraiment la galère, ou celui-là qui y est encore, qu'ils ne voient pas que celui-là qui n'a rien, qu'ils voient plutôt Jésus dans cette personne.

En faisant référence à la parole de Jésus en Mt 11, 25 : « Ce que tu as caché aux sages et aux savants, tu l’as révélé aux tout petits », nous nous sommes interrogés : Qu'est-ce que les tout-petits ont à dire à l’Église ? 

(
Moi, à mon avis personnel, c'est : on vous aime. Toutes ces personnes qui représentent l’Église on les aime parce que nous sommes enfants de Dieu, on les aime et on a besoin d'être comme des enfants au sein de l’Église, et continuer de grandir avec elle.

On vous aime, aimez-nous. C'est tout simple, c'est ça. 
On a tous le même chemin d'amour de Dieu, cette même recherche. Donc donnez-nous des textes, laissez-nous apprendre, laissez-nous faire avec vous. Ouvrez la porte. Aidez-nous à grandir.

(
C'est à travers les petits que l’Église peut comprendre certaines choses, parce que l’Église n'a pas suffisamment d'expérience dans la vie pour comprendre certaines choses de la vie parce qu'ils passent leur temps à étudier, à apprendre le Seigneur. Mais ils n'ont pas assez de temps pour expérimenter tout ce qu'ils apprennent. Par contre, les pauvres n'ont pas le temps d'étudier mais ils ont tout le temps pour expérimenter tout ce que la vie leur fait endurer. Ils n'ont pas le savoir, mais ils ont l'expérience quand même. L’Église a tout le savoir mais n'a pas l'expérience. Donc on se complète. Il faut faire des efforts pour joindre les deux bouts, les deux ponts, qui se rencontrent : le pont de la connaissance et le pont de l'expérience.

_____

